16 UNE' HERITIERE

— Jaurais voulu donner & Laurence une dot
plus en rapport avec les exigences de la vie
moderne.

— En serait-elle plus aimée? Si je ne me
trompe, ajouta M. Dathis avec un sourire et en
baissant la voix, il y a ici quelqu'un qui, pauvre ou
richement dotée, préférerait M"e Laurence & toutes les
autres femmes.

M= Daverny fit un léger mouvement d’impatience.

— Je n’essaierai pas de ne vous point comprendre,
ajouta-t-elle aussitot, vous voulez parler sans doute
de TFrancis Villemont, Iancien pupille de mon
mari : quels que soient ses désirs & cet égard, il a eu
jusqu’ici assez de délicatesse et de prudence pour ne
les pas manifester.

— Ils n’auraient donc pas votre approbation ?
Qu’avez-vous, Madame, & reprocher & ce pauvre
garcon?

— Hélas! le méme tort qu'a mes enfants, de ne
pas étre assez riche.

— Mais permettez, Francis Villemont & quelque
fortune.

— Fortune insuffisante au temps ol nous vivons,
colonel, et jaime trop ma fille pour ne pas la
vouloir heureuse. !



